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LE SEMINAIRE BT LES
ECOLES ' té

rVk,>~> i Le» églises qn’ila o.H
Par aria .lèvent Mathon, no- I ”nt b,e" ,0,mue'. n,ll‘ lou* 

taire, à Par,., le 2'J avril 1764, le n *n co,,,,ais,enl P“ '* co(U- 
■émina>re Je Saint Sulpice de l,u rr,l‘' r»‘" »>“ P1»* ""‘,- 
Paiia lit un aïondon de tou. m. *c* 1,1 que de parler de
bien, du Canada à eeu» le. mes-1 >a Lommutaiioii comme ayant !

rapporté' d.'» millions."

oeirei’» ont employ* le* fonde, s'est désistée, pour toujours, de
dans,une très grande proportion, toute IiHru.io* dan» les atïaire» 
A la cootlruction d'église», de de la communauté de Montréal, 
maison» d'éducation f t de ehàri ' engagement auquel elle est^reitée

I .mipuleufenieut fidèle Uapuia 
bâtie» J ce moment, lou» leur» acte rel

aie» rs de M intréal qui voulurent 
prêter serment de ü.èlil# au roi 
d’Angleterre. Depuis ce moment 
ces dernier, restèrent séparés, 
quant au temporel de la commu
nauté de Pans.

En effet, | ar l’srte d’amen le 
ment seigneural de ISM, tou
tes les proprié'és appartenant au 
gouvernement et situées dans les 
limites aff. nè-s au droit de com

Plus lard, dei Widen de la j mtUâlien, fiineT t déclarées libé-
Couronne contestèrent sans mo 
tif, la légitimité do kut puises 

' lion. Le» Messieurs»!*, séminai
re eurent à emiyer'difen de»-dé
boire» et nous les retromons en 
1840 demandant au Gonieit Spé
cial de Québsc, par une requête, 
de légaliser I- ur existence ici el 
de leur donner uue incorpora
tion régulière, ce qui leur fui 
octroyé aux Uns l'intention, et 
objets suivantes, savoir .

to La desserte de la Paroisse 
de Montréal. . , . ,, 1

5o La mission de Landes Deux 
Montagnes, pour -i'inelruetieu 
morale et religieuse des Algon
quins et Iroquois, 

do Le soutipqi «q ppUcg» de 
Montiéal. 1

4o Le soutien des écoles pour 
les enfants 1 io la parohle ’de 
Montréal.

5o Le soutien'des pauvres in
valides et dea orpheline.

\ 60 Le soutien et le maintint
des orembroe de la Corporation, 
de ses olliciera et servi'eut».

7o Le soutien de telles autres 
institutions religieuses, de bien- 
lai sa n ce etd’êducalion.qut pour 
ront être approuvées par le gou, 
Vernemenyet pour y till.' autre 
fin ou intention quelconque.

Assurément qu'en se proposant 
des objeis aussi étendus, ni le 
Séminaire de Montréal, ni le 
Conseil Spécial, no pouvaient 
entendre lea remplir tops, tans 
aucune restriction.

To s les revenus donloee mo • 
Saurs peuvent disposer lie sau
raient «uHire A* soutien #t» pau 
vres de Montréal,, ni aus trale de 
l’éducation de nos enfants.

Cette énumération que fait la 
Loi, comme Celle que contient 
toute charte, désigne le but de 
leur incorporation et restreint à 
cerUinsobjets les dépenses qu’ils 
peuvent faire de leur» revenus,

• mais dans le» limites que leur 
fixe la loi, limites qu’ils se sont, 
du reste, toujours fixées eux mê 
mes, ils sont liDres de faire tel leg 
dépenses qu'ils jugeront tout#» 
nables. , 1 , ,V 

II» ne sont pas de» administra- 
leurs, ni de»_ mandataire», mai» 
des proprijfalres a6»olus ét li
bres, et pourvu qu’il» c**sacrrii 
leurs revenus aux objqto de leur 
charte, ils sont seuls juges dp la 
mesure dau»laquelle il» dépen
seront sur chaque objet.

Toute au U# iulerprétation de 
la loi de Iti46 conduit à l'impos
sible el 1 l'absurde et c’rst ainsi 
que l’ont, plusieurs foi», déclaré 
les hommes les plus compétents 
en celle matière.

La charte de 1M0 reeoon»ll,au 
Sémina re de Montréal, l’absolue 
p opné é des blousqu’iL possédai 
Or, qui dit propriétaire, dil.Tibre 
de disposer de son bien dans des 
limites déqifi|iués par la loi et 
comment p- ut-on prétendre que 
le Séminaiïe est propriétaire, s’il 
n'a aucune libre disposition de 
tes biens niais 4oit le» appliqusr 
sans discrétàdDîl lôus èt chacon 
des objets' Aaiunéré» dans w 
charte. ‘ « »

/ L'auteur du rapport trouve,
| cette loi de 1840 le titre de ceo- 
' cession, par le Roi de France, Je 

la Seigneurie de Montréal aux 
MM. de Salut Sulpice ; il y trou
ve aussi qu’on fei èxAnptè de l’o 
pération de la IM IsèlgOAdriale, 
mais il suffit de lire celte loi, 
pour voir que’c’est par le Sémi
naire qn’ou a commencé le dé
membrement des seigneuries et 
que ce n’etüqtsf jJqPAiri.lq* 
la loi a été étendue *ma aatrei 
Saigneure. —

C’est endàrt une erreur de 
croire que legg^nylfliipiMtée eet- 
greuriales accordée» au* Mes
sieurs de Saint Sulpice *

» tent des sornt&êt
s’en convainaM, il soffit de réfé
rer au cada&è,,Cédule U >

On y trouve Ir rafcffr de tours 

bien», À 1 exception de eerqe’B» 
ont riçu de Jp de lp Pa
roisse de Montréal.

Le “Droit de Comraulajloti’'' 

pour les Qilér «( Paroisse de 
Montréal t’emrtt»conformément 
aux dispeeittoos du cbipitre 42 

des Statnts Refondus du Bâa-CA-
nada. —,—r-—----------

Depuis quuaoADroit de Com
mutation” eljly fcff-OTjjLpif. la 

carte que lejgieriiemMI» ess4. AU 
commuées, A«â#V‘p#S,WV 

lOme et les Meséieoys dp Sémi-

rées de» lods et ventes et de la 
commula'iou qui les remplaçait.

dette déclaration faisait perdre 
an Séminaire, de soit», une som
me très considérable.

De plus, dès que l'ordonnance 
de 1*4(1 vint en force, b au-.oup 
de grands terrains vacants sur
tout au nord de la rué Sainte Ca 
Uterine' furent immédiatement I 
commués au Unix de 5o;o(Clyiit‘ 
de 1840 à 1845) alors que des 
terrains ne » évaluaient pas au 
pied, mai» 4 l’ai peut et valaient j 
une cinquantaine de dollars 
l’arpent-

En I860, les trois qualt» des 
propriétés de la Cité et de la l‘u- 
roi#*e de Montréal étaient déjà 
commués.

àr on salLgue ce n’eat que 
ver» 1870 qh^la. valeur dea pro-
prités augmeiita dan» de si gr»q. j 
des proportions. I

Il faut encore détacher' des | 
biens dé Séminai'e t lo la flef 
“Closse’’ ; 2o fief Lagauche'.ière ; 
do le fief Saint J seph, 4o le Uef 
de l’Hâtel Dieu ; 5o le fief Naza- j 
reth ; 60 le fief Saint Augustin. I 
(Liai Ref. lî. C. c, il s. 74)

Ces fiefs située dans des par- i 
ties avantageuses de la ville 
avaient été, depuis longtemps, 
abandonné» par le séminaire à I 
d’autres propriétaire! : le Saml- i 
nuire n’en retire,par conséquent, I 
que le droit de quint ou environ 1 
$8,000.

Si l’on tient comp-e de ca dé- 1 
membrenmnl de ses biens, on 
trouvera que le Séminaire a reçu
probablement beaucoup moins I
de $2,000,000 pour la commuta 
lion.

Une autre erreur témoigne de 1 
l’irréflexion du l’auteur du Raj- ! 
port ; cù trouve t-i! donc que le I 
rachat des “Lods et Ventes" de 
la Seigneurie de Montréal est 
fixée à 20 r;r delà valeur dis 
propriétés de S-’UUO et au-des- ' 
su» ?

La loi fixe le rachat, dans ces I 
cas à un seizième d« la valeur ou 
6J par’ cent pour les propriétés 
valant plus de $400 et moins de 
$2000, ce rachat est fixé au |2èm i 
de la valeur et si la propriété 
vaut moins de $400 le rachat s’o- j 
père en payant le huitième. Af
firmer que le rachat est de 20 j 
0)0, c’est grossir plus de trois ! 
fois to montant que perçoit le SA j 
m inaire.

L’auteur n’est pas moins lnex--J 
act, quand If prétend que la pre
miers taxe scolaire fut imposée 
parce que le-Séminaire se décla 
ra dans l’impossibiliié de dépen
ser davantage.

Jamais le Séminaire tj’a fait 
telle ^tëdaration ; première taxe 
scolaire a été imposée par une 
loi générale, spontanée, absolue, 
s'appliquant également aux pro- 
testants et aux catholiques. Elle 
est le résultat constant des be
soins croissants de? villes qui, 
comme Montréal, ont fait des 
progrès rapides ; on peut bien 
croire que la laie actuellement 
perçue est suffisante, mais lit) ne 
saurait prétendre que cette taxe 
n'a p*s'de raison d’étro' pour 
eons " ' "i 

La conclusion pratique du rnp 
port, c’est qu’il faut avoir du 
gouverne ment un état des affai
rai du léminaire, voir ee qu’il 
fait de tous ces millions qui s’en
ta seent dans saçaiaqe et qu’il n’y, 
en a pas pour le» écoles, se rési
gner â une auhmehlation de la

pirenl le désiniéressèment ; plus 
li population augmente, plus cea 
Messieurs s’exercent à remplir 
les ot-jeis de leur mission.

Ils fondent dt» écoles, ils tâ- 
j tissent des églises et entament 
j largement leurs capitaux $our 
J subvenir a x frais de ces cons- 

trucuons (Cédnies À. H 1 Ils pour- 
voieut, avec télé, A la desserte de 

, leur paronse el répondent géné- 
| reuiemeut aux nécessité» des 
I pauvres et de» malade» indigents 
i (cédille U ) Ils sèment leur avoir 
â droite et à gsuche avec uue 
iharilé qui semble presque de 
l’incurie.

Quand à eux, leur train suivie 
est toujours le même, à tel point 
qu’on leur en fut presque un re
proche.

Tels Us étaient en 1663, tels ils 
sout eu 1883 et si leurs proprié
tés ont nnè valeur différente de 
celle que la compagnie de là 
Nouvelle France y mettait, d’au
tres qu'eux ont dû en tirer par
ti. ,

Qui de nous serait satisfait du 
J logi ment cù beaucoup d’eutle 
eux passe 01 leur vie? Le soleil n'y 

I pénètre jamais et le plancher n’a 
pas même un tapi» pour garantir 
du froid.

Il faut bien qu’ils se réservent 
qui 1 jut chose pour vivre; le sou 
tien de leur communauté.) 68 
membres et Its auxiliaires) est 
une obligation qu'ils remplissent 
bien sai s Hop de faste.

Sailli Sul,,ice ne fait pas d’ac
cumulations. Que font donc ces 
Messieurs de leurs biens ?

Ils t n ont dote largement notre 
population el nous devons ret:- 

I dre hommage à leur oubli d’eux 
j arc-uns.

Sa .s doute que pour le soutien 
de leurs different» é ub L-smienU 
e b uts frais d'eutr.ti u, ils oit 
dû réserver certains fonds por
tant intérêt, mais la difficulté 
qu'ils é( rouveut à balancer leurs 
comptes chaque année fait preu- 
Vu de 1, in- abnegation.

(.1 con/ûiuciv)

liuiEi i, Pim! Miirei

Et AOTUti A1TI LM «» HA AA Al

üclBlres-veeel
1 Sh» »•>»«»i 1, n». 1

*• re»n H»« u U*lke I
"«•«sjiiliM a g» Uuki

su ruMitsiSM* {M_ea r*e vol t viHIsw►■sttuÆvsaœs

«t en «IkMIT.
•eàeceeiw $M(prU$ Ae vernir mm relr 

mmmt <’>$i$R$f uikeie, $« mm mim mm 
u*. iélulte. OMélttoBi f»iine et $tn^i
Cunningham freres,

•1 rue Bleury, Montrèml.

CADAEUX
HU NOUVEL AN!

Vi riété d'importation

W-'if 4 S DE Z l/y CA TALOOirjl

Nous sollicitons votre visite MANTEAUX BUCHARBN 
pour admirer le plus grand stock ^ uaamd choix.
qui existe.

M0HW8IWPMM1III
376 rue Nolre-Î

d'9aabr«.

Musique ebon marché-
Moreeal* * meitqee voesle el 

•ale de B< or*s. Le toet Ml l#| 
imsgé. t eu ehitiu. P. 
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St BomvMtur* et Craig,

. MOFnUUL

Uetens'bs et eemeetoes,
a Fr «mare

IB

Marqaee autre linge eeeo le not telle ea- 
ere indétéblle de Theepwa Alto B* ibflto 
«pâte lange. Pris, lft« la koeteâile. A 
rendre par CL B. THOMPSON» BMifiétB- 
rter d étempe» ee eaonteSeee, ea aeler, va. 
bans en ealna» etOw S4I, ran Nelte-Daw» 
Montréal.

«Irevuree sw bots et deeetai eaéeatle à 
eet étabtleeement ê Sept, m

Alex. Dupuy 4 Cle,

LES3I CONCENTRÉ.
Les personnes de la campagne 

on autres qui ont besoin de I.essi 
concentré à la livre eu recevront 
en envoyant cinq cents par livre 
at en indiquant la Station du 
chemin de rer ou du Bateau le 
plus près de chez eux Direc
tions complètes pour toute sorte 
de savon envoyées avec chaque 
paquet. C’est la chose la plus 
economique que vous puissiez 
vous procurer.

Adressez,
C. D. MORIN, 616 Ste. Marie, 

Montréal

TOP fit! P^CEnEGA
■ s i : r,.■ t,.41

f ’flinintt
,'i's vil--.

.Ni i.
i.....»

i am-Vm
Av

MOII IM
v<f:i:R,
t*>>m* l'iufui m'ition de» personne» 

I’-'. r^fi1 m n a* et jiour lu bivn 
pu'liîi j. d'-Mi-v lü'iiuf .uii que le vrésont 
-oïl j 'ioiv. Il y r lui iitôl trois ans, 
u. iiu éitlgnia ma II îles je^sayai d» 
•1< ti.x ou Irai» snrU s dt? firoj'» »«n» ob
tenir avuB soiilatriMYi-’nl. (J*e»l alor* 
qu'nyiini dul'-n lu ptrlcr du Sirdti.du 
l*rmco il O lires Je Madame Hur- 
"‘<i <d j*' ni i>n procurai, ci depuis ce 
ti*nips m-*s . nf.mis sont bien el jo croit 

i (|ii<? j'avais eu do ce sirop 
piu i-ùT » dy me» viifanl» qui 
“•'i "ni imjoiirfKUuieoau* 

suit* «jne mes uui.-es. En 
i j'i-ri vfnij beaucoup et il 
jO'ii .e mlsatisfaction.
•c rt’COiHifti^fanre,

>• MA MK I,UC TASSE,
* fepmi-e ,lc U <: fictif

M line d" l'oite et Epicier 
St Mn btx ** Avril 1831.

I 4

U LOTION PKRblgNNlefft la melUeera 
prépa-ntlon (onnnaja qu'à prirent eoi-tre 
I* ma»>/ne, lee roettvera, lee boulua» ea (OB* 
tel aatiee maladie de '» peau.

Cette yréparstion ne contient rienqai toll 
b j irlenx à la peae, al pour eette ration «et 
reaoxmendée d une manière epéolale comme 
une excellente eau de foiltUa

Pa« de bureau -le t< i ette bbn garni eeoe 
une bouteille de LOTION PBKHIKNN1. 
B|6n rer.te chee tous lee lee pheraesj^e.| |

] Seul agent pour le Canada.

n. LACHAKCE,
646 rua Ste Catherine.

_______________________ MONTHKAL
Le UuÉde Flurnl de Vick
Pour 1HR3 ait an lirra éllgipt de 150 prgw, 
3 planohee colorées -<e fleure et de v#g4a*ux 
ainsi m* plus de 1,000 illustrations de fltars 
choietek de plantes dirtreee et d laatruo- 
UoDMlpar fiire croître cet p.’antee. C’ait 
un èèvrege digne de figurer rut une table de 
M °* 0 ° d'é'ffe ionné en e il «an à l’vceaelt n 
des rwis Kuroyii rotre com, voire slreeee 
et 10 cantine par le porte « t nous vous ea 
enverrons une copie, franco. Ce n’est p». 
I* quai! d* re qi* eo<Ue cet t-Bvreg*. Il est 
imprimé «n anglais et cq al’-cmand. si plue 
t* d voue donnes une commande jour lee 
grain** dé I jlres les 10 oentmi.

Ltt qm%nr» iU Virlr »#ef rvfn'é/ y meillritr 
-i* mtmrfi ,'v* gai je Floral do ne la manié.-* 
dé *• le, procurer et de la# faire croître.

/*•-•>* i/Haux ,leja,'l,%, de Wick d*,1T5 
pager, d pi nohae c io le e, 600 gneniVee. 
Vo ume brrob* ; 60 «eniiu* ; relié éléra*- 
ment, $1 oo. 8a Alhmand et en Anglais.

L* mtntuel tilutlrl de Viok— 32
pegee, ne p.anche coloriée, comprenant un 
grand nombm de grevuNs. Pris $1.25 par 
an; Inq numéro* $5 00-Numéro specimen 
envoyé contre lembounemeit de 10 eenie—3 
copie* d’eeeai pi ur 25 cant*.

JAAlKti VICK.
(Rut HI8TER N. Y)

BBADDISiaS
rear wacfclee» a vi#rar.

o»
■

p» Utluei I» 
«•Ri", vt... i.»» IM» mi M Ml» 
eaent me ns élevée qee ceux ém fabrleasle 
dea **rant en elllm lee bemmee d’affeâm 
eempeBBére i Bel LellB da bbbAm
à 4bs ejBâltioaa ex»f Hmnellee de boa mar-
* MOHTRf & Cle,

et ceeaia»» pq
•■I as» mm rkWI.

I. v>uau
HAV; lACnmiKR Dl

CADRES,
XTo 64

m ST-BONAVENTURB.
Vieil de lecevolr de Parie on a?sortimtat

Gravure» Friinçiixe»
AINSI .QUI

CHROMOS
qeU vendra à PRIX RB O U ITS pendant Isa

fête
Ii.c*lrage de luit* soit* felt avæ 

promptitude. es 154

LAMPES ILAMPtS!
GRAND aaIALAGEI

NOUVELLE* I AHPIR I
MM.IND1DU LAN PE* 

LE PLI N BEAUX PltlEIT
A obolelr parmi de millier# as

MABAIINS DE LAMPE DE ODIE,
«IB et l*o NUE MOIAM-BAAf.

SOIS de SCIÂ01S,
BLANCHI tt &S?V ylTt,

■diiau raiMoirAL rrcia*i

éSe ra» Owlarle,
«Ma4*tore* mimât*.

A VENDRE
9 BUUlons de plede

L •01 'Bois de Sciage sec
«a «mm «whMii, t»eeraiE^1-’ geunr et qualité» 

Bardeenx^oolé» te

Sirop des f nfants du Dr Coderre
Ce sirop es* préparé gveo l’apprcbatloe 

de r École 4a Méieelae et 4e

d ’,’nrifv.

Sale. m|i» ilfallefllreçûirqu’une 
anfinéte do fnerâit un résultat 
’bien différent.

Peut qui.* étudié,avec un peu 
d’attamNin,’.l’histoire de Saint 
Sulfite, à Montréal, il y a dans 
ce mémoire, plus que des erreurs 

y a de l'ingratitude #4
de l’ouhlv 

En edit, dès lurt àfrlréé dans 
le payf, ce» Nessieurs non seule 
ment ont fait Aenneur en* char
ge» que leut-iwpilftlt leur Hire 
d’acquisition, mais ils ont irans- 
per:à de» fend» considérable» à 

Montréal pour aider â l'avance
ment de la colonie.

Après que le pays fui passé en 
marne étrangère», on leur don
na la fatuité de rapporter leurs 
biens en France, male 11* préféré- 
reel peèpéijiea l'œuvre pcrùtjfc

............................jSproza
u|gW*ance, se pré- 

cation 4# «e déiir,tant* ta

l- r«Kj ;uf Ain 
f ;i .b- l'r u.’c île 

I II s»4f* (*_«•! '4>WI;VtlUF
• u<i • «I |-in> <|»i«lr'’ au», *-

• ‘f »iiy' d" t «niM* et»
I iiv n ibt nos e:if#nli
/ l -raon»di*«b»m-«rie)
- t i«* pncW- dn «li »! fi Prig.
. - - -omis nom fn nftniqlwf

.iivt q-f ee
s fl u n s j.u «i-v$#r *os. 
"in l >ii dULr- tri't, m» 
•«I luiil-A-fiiil i:iflt«)M?ii- 

►Aiiie ehoan- qui ncife

-m Içn^fb- lonl -'{Bur

iO'.vnr

-rsîî. -

CH10SI?RllJ_CHiUtlUEn >
aAUX»

*•siL'pt’ssrr.rss!:
t,

«17
. .MIS»

Ohtra.gl» e» Snvu, fMAlU .
e» rvilrenll» dl CoUtn VUtortA.

L» Strep de. Infect. et> •nedrleer » lee le- 
lee piseemlee» eeWeelee .Ml», ee» ■» 
de neallee peer eeeierrer le leet» de leeie 
ealknu, U peel dire don» eee» U plu 
freed» eoeSeaM Ml l.fuU deu le» «es 
nlreele. Oellae»». Dluitde, Deraaolerle 
DeeUHea doefeereue, luoeule, Tou. 
UiM. Cc,eel««h», et».

Dewldu le SIROP DD Dl OODiSM, 
n o'ee eeketu petal d'entre.

De eeeie pu leal le OeaeSâ et eex
14 I

Frtt : SSetela boa teille.
fleet proprWtie,

B.BeMctiALB,

SOI rwr ■« Jetrph,

AVIS.
La Commlislori du Havre de 

Montréal
Drm.ide du SOUMISSIONS peu l'»p. 

pr, vl.b-aueideLt d'etvlron

450,000 pieds de boie d'éid- 
netto mesure de planche

porr 188J, selon le devis ai» l'on p»ut <A- 
tenlr eu burtaa -le M J0H Y K BSN BUT, 
ingénieur en théf

Les •oteliiloai sireaiée» *« aoasetgBl 
HfoBt reçues Ja-qn’A MARDI, le 21 eos- 
raet, * midi.

Le Oomm wi >n ne t’engage p.e 4 accepter 
la plu# b»*# eu aucune lonmlMlon

H. D. WlilTJflY.
Fecré taira.

Ba’caa de la fomroimlou da Havra, ‘ 
Montréal, 16 Jeevle? 1S8L
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Magasin dnbon marché
tout faut peu $4.75, m MB

tant, » alvoat 1b
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v: j o un. j .

BIJOUX 1JIJ0UX!
Oieede e»-Mtd de WJ wl

B AGUES,
. ANNEAUXjEPINOLES, 

BOUCLES D'OREILLES, 
MONTRES d» toute» sorte» I un 

(r nd choix), CHAINES,etc.

^ns:i2Sir«5asr^
Ohez T. WHITE,

’ é I ■ Jrae Bl Jfenepfe.
n "

D. PAh’iZKvXU 
totlaii 1p Bois iB Sciage

*NQJK)S ET ES DETAIL
'»■<*««• '•»►!•• eeeplet». Pris la 

(Se. W. Il mmnk*

-t'

Contre le TOUX, leSHUHK 
OPPRE8MON1 D’EST

U 48b.

BUREAU PRINCIPAL,

480 rue Liuranrhetlère

■* eeœ votao 
a VUtoél »»» prti Blnu I 

*• WeSs. I» wm —.•• varee»................... SI S*•a-eeketa, 4. ----------------- as*
ureâ » émana

ntaiKNO.V FKKBBS 
> «• «M os ceinisv, 
sewiisaMl anaui 

Serene *. rets Wlhltc
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“SENEGAL”
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10

Oroig »t BRI 
18 jellies.
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A BUi.» es'd au

il

HUBTEAU A FBEBE,
et rus Bangulnet,

^ —P* Coll d» In me Dorcheeter.
iTiiNTHi 4 CIL,

RUE ;St CHARLES BORROMEE
MOMTREAL,

FâBlIOÂMTS IN MINÜISERIC
Ont to^oers en moisi, 4ee PARTIS. 

OHAflfllfl et LUCARNES frit# d’evaaon, 
MœJeree, Oodree, Plinthe#, Tournage et 
Déooapeg* dé toes lee patres#.

a rende et pateeait* ebaufferi* ver an sys
tème amélioré ; aeeel Moulin 4 tilanohlr, 4 
Smbnuvettr Bt 4 dater.

t# !»• «emmenée# exécutée# eue# 
4 ét qualité d’ouvrage supérieur*.

ÏL F ST RRCONMJ OUK I,E
plis beau eho's eb*és de VISON ee 

éâl till 4 la mode e«(le amiéa) «#t»hta 
OHd. DKldARDUfd à OIE,

•37 et ê&9 ru* fl#e Cntherlee, Month 
Toit fie mo :6e est i„elté d* » y rendre, 
peer lee fête# et a,très lee fêta», po«r y 
ehc-Mr de# éirmae#.

de d’Afliuranoe contre le Fee 
' ne Laeoaen "> ?"< 

■renewal #94,000,990 ***** *

1D11AD MUR»AD

UNION eiHUMNO, «S OUK OT.i
IW. t, TA -

Municipalité du vlVnve 
d Hooh*lagB

a. vjia
Art-eat per lot préeeete# donné ou# de

mande fora T it* 4 la Législature de Qâébee,
4 sa proehalde eanlrn, par la airport tloo do 
village d'HoBbalogs, pour obtenir eon érec
tion comme ville, roi# le n ui de Vll!e 
d'Hoaheiags," et d'iatre# pcavclr# *• rail#» 
choit 4 #a dite érection, par un D.ll 4 et! 
«et.

i. M uao COTÉ, 8», T/l». 
EeahalBg*| Il décembre I8mi

À Vltié fit donm,« pqr le phi'wnt
«qu’en* demande ■*'» f «te eu p* lem*nt 

dl Canada, $ ra proohaiee #a##icn. «fia d’»B 
obuair »n #é'e mixiifl^i| l'ect* 4é Vi»4 eh. 
71 intitélé! Àoie pour (i(in*llta*r *ti corpora- 
tl ’B le eimpig ie d» ihemln de f.r ‘'Urand 
Oriental,” en rt «tuant q le enviUl de 1$ 
eompegn'e eere de sIg u.1 lions d • pis Ve#, 
qee le dite eemp'gnfe sera eator'Vér *4 cou»* 
traire m pedt eor te fl «ave Ht. Laftrentprè# 
ie Montreal, et péer •••tve» âne. >* *• :

K KRtt ET CARTIR 
Hollteiteur* de# r- qeirantet 

Montréal, • Dfoemlme âdil. . • o
A VIS esl par lo préeent aaiinV* 

^■q«« demon e wh fs «é 4 la pr-cbaln# 
eeei’on «lu ppri«rovn. l-i léral pour «•blenir 
un* clarté ea tireur de VÀtea «iatio» orey- 
glft* levai* d» 1 Amérique br îanVqa». , 

TK1MAB KKTBfl, Urand rte»rAtdlr*
St Ce hiilni, Ont. L. O A* ». JL
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NEW WAKX4K.

Machine A imulre CAMPAIGN. 
MflKVu

1SSS, Tareele-Srel» srfUitl» M-nrtie re

IIS», Utntrtml - Free*, pel*, SI, «ee peer 
le Mal -LUDItH

mut—t a» «e premier en, peer le» Mm- 
•h lee» I... ire à *.»«,«.

t» MSI S Ils» (Mlle prix peasai e* 
•«HHe. S*» foi.

■pell ytlMlpeei pôeV I» frerlete 

et jfrtUoHin dmoaUf,
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